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Depuis l’Assemblée Générale des actionnaires du 19 mai 2016, MORPHO 

s’appelle désormais SAFRAN IDENTITY AND SECURITY. Cela aurait pu 

rassurer les salariés sur leur appartenance forte à notre groupe SAFRAN, mais 

la suite des annonces se transforme en douche froide !!! 

 

Entre 2010 et 2015 SAFRAN a effectué des acquisitions afin de constituer une branche 

Sécurité dans le groupe, avec l’objectif d’avoir 20 %  de son Chiffre d’Affaires réalisé par les 

activités de MORPHO et de ses filiales. Avec pour tenir cet objectif ambitieux, 1 800 salariés 

en France et 8 700 salariés dans 57 pays. 

Pour FO avec un chiffre d’affaire de 1,9 milliards d’euros, étant N°1 mondial des solutions 

d’identité biométrique, et, avec la promesse d’un bel avenir dans le digital et le numérique, 

nous partagions la stratégie du groupe de se diversifier pour pallier les ventes cycliques de 

l’aéronautique ou en cas de retournement du marché aérien.  

En février 2016, premier coup de semonce avec la vente de l’entité MORPHO Détection 

au groupe anglais Smiths Group ; cela n’a pas trop fait de vagues en France du fait que cette 

vente n’impactait que les salariés du groupe avec des contrats américains. 

Dernièrement, au sein des diverses instances, le Comité Central d’Entreprise MORPHO, le 

Comité de Groupe SAFRAN, le Comité d’Entreprise Européen SAFRAN, la direction générale 

SAFRAN nous indique sa vision stratégique consistant à renforcer l’activité Sécurité, mais de 

ne pas vouloir se donner les moyens de ses ambitions et donc… de proposer sa pépite à 

la vente !!! 

Selon SAFRAN la part de la Sécurité n’a pas atteint ses objectifs de 20 % du Chiffre d’Affaires 

du groupe en plafonnant à 11 %. La croissance des marchés n’a pas été à la hauteur des 

espérances, mais des objectifs économiques ambitieux sont possibles. 

Dès lors les choses s’emballent, SAFRAN nous indique que les marchés de l’Aérospatial et de 

la Défense sont l’avenir de notre groupe. De plus conserver SAFRAN IDENTITY AND 

SECURITY nécessiterait de gros investissements pour que notre société reste en bonne 

position sur les marchés de la sécurité et de l’identité avec des technologies qui évoluent très 

rapidement. 

Deuxième coup de semonce, la vente de l’activité détection est actée, et en mai 2016 une 

revue d’options concernant les autres activités d’identité et de sécurité est lancée par 

SAFRAN. 

Lors du dernier Comité d’Entreprise Européen du 04 juillet, FO demande des explications à  

la direction générale : à ce jour, 12 sociétés ont fait une offre de rachat, 4 de ces 12 sont des 

acteurs industriels, les autres des fonds de pension. La DG ne veut pas communiquer sur les 

potentiels acquéreurs retenus par le Conseil d’Administration, alors que le même jour nous 

prenions connaissance de cette liste dans la presse… 

Le directeur général nous indique alors que des sanctions seront prises à l’encontre des 

auteurs à  l’origine de la fuite.  
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La « short list » révélée par la presse fait état de 5 repreneurs : 1 industriel et 4 fonds de 

pension. 

Aussitôt FO revendique sa demande de voir notre « pépite » rester dans le giron du 

groupe SAFRAN, si tel n’était pas le cas, le choix d’un industriel devrait être privilégié pour 

la reprise de notre société. 

 Qui serait le mieux à même de garantir le maintien dans l’emploi des trois sites 

français (Saint-Etienne-du-Rouvray, Osny et Issy-les-Moulineaux) après la vente ? 

 Qui pourrait nous rassurer sur la non vente à la découpe de notre « pépite » après 

quelques années ? 

 Qui pourrait le mieux nous garantir la qualité sociale et de l’emploi sur notre 

territoire ? 

 Qui pourrait s’engager dans un investissement industriel pluriannuel sur les sites en 

France ? 

 Qui apporterait les meilleures garanties concernant nos activités stratégiques liées à la 

souveraineté de l’Etat ? 

Pour FO la réponse est sans ambiguïté : seul un industriel, avec un projet industriel 

et non pas purement financier doit être favorisé pour l’éventuelle reprise de notre 

société. 

Au sein des diverses instances représentatives du personnel dans le groupe, les délégués FO 
n’ont de cesse de demander des garanties pour l’avenir de nos salariés. Le 05 juillet 2016 une 

délégation FO composée  de 2 représentant nationaux de la Fédération de la Métallurgie 

accompagnés de 2 coordinateurs FO SAFRAN ont rencontré le Conseiller Social du 

Ministre de l’Economie, de l’Industrie et du Numérique ainsi que le Conseiller 

en charge des participations publiques. 

Nous avons indiqué que les activités de MORPHO sur la sécurisation des échanges 

numériques entraient pleinement dans le cadre des «nouvelles opportunités économiques» 

en lien avec la révolution numérique mise en avant par le Ministre.  

Nous avons également rappelé que l’Etat, actionnaire à 15 % de SAFRAN, devait assurer sa 

mission du « fabriqué en France », agir pour la pérennité de l’emploi et pour le 

maintien d’une industrie forte en France. 

Nous avons également abordé le financement par la Banque Publique Industrielle, et notre 

volonté de voir notre société soit restée dans le groupe SAFRAN, soit au pire reprise 

par un industriel, mais en aucun cas par un fonds de pension. 

Les Représentants de l’Etat ont une excellente connaissance du dossier, et nous ont indiqué 

qu’ils suivaient de très près cette affaire, mais que SAFRAN restait maître de son destin. 

Le 07 juin les membres du Comité de Groupe SAFRAN ont envoyé un courrier au Président 

de la République, afin que le troisième pilier du groupe nous aide à conserver notre stabilité.  

Nous savons tous que les fonds de pension n’ont qu’un seul objectif : presser le citron 

jusqu’à la dernière goutte, râper le zeste puis jeter le reste du fruit !!! 

FO restera vigilante et ne lâchera rien sur l’avenir des salariés de SAFRAN IDENTITY AND 

SECURITY. 

 www.fo-safran.com 
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